
Phasis 2-3 , 2000 

Christoph Riedweg (Zurich) 

ELEMENTS D'UN HIEROS LOGOS DANS LES LAMELLES D'OR1 

La presente contribution se rattache a une recherche anterieure, publiee en 19982
, et tente d'en 

developper un aspect qui avait ete alors a peine touche. Pour les textes grecs, je me permets de renvoyer 
a l'appendice de cet article3, ou l'on peut trouver une liste des lamelles d'or dontj 'avais pris connais­
sancejusqu'alors4, et .une edition des textes de celles de ces lamelles, publiees a cette date5

, qui contien-

1 Idees presentees pour la premiere fois dans le cadre d'Wl seminaire romand de 3e cycle sur "Orphee et l'Orphisme. Figure 
legendaire et pratiques poetiques" a Chateau d'<Ex (Suisse, 15-17 mars 2000), organise par Claude Calame (Universite de 
Lausanne), Philippe Borgeaud et Andre Hurst (Universite de Geneve). Andre Hurst a aussi eu la gentillesse de bien vouloir 
corriger le texte fran~ais de cet expose. 

2 Ch. Riedweg, «Initiation - Tod - Unterwelt: Beobach!Wlgen zur Kommunikationssituation und narrativen Technik der or­
phisch-bakchischen Goldblattchen», in: F. Graf (ed.), Ansichten griechischer Ritua/e. Geburtstags-Symposium for Walter 
Burkert (Caste/en bei Basel I 5.-18. Marz 1996) (Stuttgart/Leipzig 1998) 359-398. 

3 Riedweg (cite n. 2) 389-398. 
4 Je profite de \' occasion pour ajouter quelques Addenda et Corrigenda: 
- B. (p. 390): 
I) La lamelle de Pherai peut maintenant etre classee parmi les lamelles publiees (A. p. 389s.); on pourrait raisonnablement la 

ranger comme B 12 immediatement apres la lamelle d'Entella, qui contient elle aussi le mot cruµl30A.cx (B 11 ,19); voir n. 
suivante .. 

3) Hagios Athanasios pres de Thessalonique (temps?): lamelle d'or gravee des deux cotes; le texte n'est pas encore dechiffre 
jusqu'ici d'une maniere satisfaisante; cf. Ph. Petsas, ArchDelt 22 (1967) 8'2, p. 399-400, Fig. 21 (dessin ma! reussi); id., 
«Xpovt1cd ' APX,a.tOA.oyuc<i 1966-1967», Makedonika 9 (1969) 168 avec image 75b, qui perrnet de reconna1tre entre autre 
le mot • At6oc; (p.-e. • Ai~oc; AP I TMA EU II I ENEI (ou EA YEI) 'l'<UX.11> (?); le texte au revers semble commencer 
par EI). 

4) Sfakaki pres de Rethymnon (= l'ancien Pantomatrion au Allaria?) (Crete) (temps?): edition par St. Kalogeraki et N. Tsatsaki 
en preparation; "belongs to the category of the Orphic-Dionysiac \amellae with longer texts" (a la maniere de B 3-9 ZWitz?): 
I. GavrilakiN. Tzifopoulos, «An 'Orphic-Dionysiac' Gold Epistomion from Sfakaki near Rethymno», BCH 122 (1998) 343 
n. 3. 

- C. (p. 391 ): 

la) Sfakaki pres de Rethymnon (= l'ancien Pantomatrion ou Allaria?) (Crete) (probablement premiere moitie du I e siecle apres 
J.-Chr.): fUOVtcovt ... (cf. Gavrilakiffzifopoulos 348 "After the iota in line I, it is very difficult to decide if the traces on 
the lamella are letter-strokes of the conjunction Kat, or simply creases") I (l)epcreq,6vn (la larnelle fut retrouvee dans la 
tombe de personne jeune - probablement un homme, age de 25 a 35 ans - au bas du crane); dans le meme cimetiere on a de­
couvert en outre trois larnelles d'or sans inscriptions, placees elles aussi en bas du crane; cf. Gavrilakiffzifopoulos 343-355. 

2a) Elis (debut du 3e siecle avant J.-Chr.): Elx;evcx (G.A. Papathanasopoulos, ArchDelt 24, 1969, B'l , 153 avec image 15313; 
photographie en couleurs d' apres Gavrilakiffzifopoulos 349 n. 22 chez N. Yalouris, APXaia 'HJ.u;. To liK-110 -rwv 
OlvµmaKOJII arw11w11, 1996, 128s. [non vid1]). 

2b) Elis (3e siecle avant J.-Chr.): lamelle d'or en forrne d'Wle feuille de myrte (?) avec queue: (l)tA.T]µTJV<X (la lamelle se trou­
vait au bas du crane; cf. P. Themelis, «' 0 't<iq>oc; ~c; ti)..e\.cx<; <l>tA.T]µTJV<X9>, in: I" Em(rtT]µovitdJ .EVllaimJ<JT/ rza 
'rTJII E.UT]vt<Fntd/ KepaµitdJ, Athenes 1994, 148 et 154 avec image 82~). 

7) Alykes Kitros (Pierie du Nord) (4e siecle avant J.-Chr.?): deux monnaies d'or de Philippe II de Macedoine, gravees avec les 
noms de defunts &vcxp\.cr'tTJ et • AvOpcov (Jes monnaies se trouvaient dans la bouche des marts; M. Besios, « 

' Avcxcn:cxq>ec; CY'tTJ l36peia. m.ep'ta, 1992», To 'APXalOAoyzKo • Epyo OTT/ MaK£0011ia mi epa1C'TJ6, 1992, 247; 
cf. Gavrilakiffzifopoulos 349 n. 21 : "It is possible that the deceased in these graves were also initiates who, either for lack 
of a gold larnella or some other reason, employed two gold coins on which they inscribed their names, a case which would 
combine in a unique way Charon's coin and the gold 'mystic' larnella"). 

8) Renseignements bibliographiques concemant d'autres lamelles d'or sans inscriptions sont a trouver chez Gavri­
lakiffzifopoulos 348 n. 20. 
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nent plus que les simpies noms des defunts ou une breve salutation adressee aux <lieux de l'au-dela. 
Seule la lamelle dite "C" de Zuntz n'y fut pas incluse6

• C'est rnanifestement un document assez special, 
soit qu 'il comporte un texte magique (comme plusieurs chercheurs l 'ont pense\ soit qu'il s 'agisse 
plutot d'un texte mystique, dans lequel les initie(e)s pourraient trouver, entremeles parmi des lettres 
sans signification, des noms et des epithetes de dieux initiatiques ainsi que quelques formules mystiques 
- une idee interessante proposee naguere par Alberto Bemabe8

• Quoi qu' il en soit, cette lamelle ne peut 
vraiment etre rapprochee des autres et reste, me semble-t-il, un document fort mysterieux; peut-etre que 
le texte reflete en partie une ceremonie rituelle9

, peut-etre aussi qu'au moins quelques-uns des noms et 
appellations des dieux provenaient d'un poeme theogonique ou d 'un hymne dactylique 
(1ta.v't9&x.µacna., ligne 4, par exemple, pourrait facilement etre integre dans un hexametre)10

• 

Dans ce qui suit, j 'aimerais pourtant attirer l 'attention sur un autre poeme. Pour commencer par 
les lamelles provenant de Pelinna en Thessalie, on observera qu'elles presentent une particularite frap­
pante du point de vue structural: c 'est le melange de vers et de prose (ou, pour le moins, un changement 
marque de rythme). II ya des elements clairement dactyliques: Les vers 2 et 7 sont des hexametres purs: 
ELTTELV <l>epae<j>6vm q ' OTL Bax<x>tos aUTOS' EAOOE / KaTT~µEVf l a ' v,:r9 yfiv TEAEa aa<a>aTTEp 
OA~toL dAX.ot ; le premier vers vvv e0aves Ka'i. vvv E-yevov, Tpta6X~LE, aµan Twt6E semble un hex­
ametre hypermetrique plutot qu'un heptametre voulu (comme le propose Giangrande11

) , et la ligne 6 
peut aisement etre interpretee comme la fin d 'un hexametre (otvov exets eu6a(µova nµav) . Ces par­
ties dactyliques altement avec trois lignes de structure identique: 

3 'ta.upoc;; Etc; ya'>..a. ~0opec;;· 
4 a.t\jla. Etc; y<a>Aa. rnopec;;· 
5 1eptoc;; Etc; yci'>..a. ~1tecre<9. 

9) II se peut qu'une lamelle d'or retrouvee a Baudecet (Gembloux, Belgique) (milieu du 2e siecle apres J.-Chr.?) contienne 
quelques reflets de formules orphiques: cf. P .-Y. Lambert, Recuei/ des inscriptions gauloises II 2 (Paris, sous presse) *L-104 
(renvoi du a Alberto Bernabe). 

5 - Addendum (p. 397): 

B 12 Riedweg (Pherai [Thessalie]) (deuxie~e ,moitie du 4e siecle avant J.-Chr.) 
cruµJ30)..cx.; .. ' Av<O>p~KE- · · 
ncxto68upcrov . .. ' AvoptKEmx-
to68upoov ... Bptµw . .. Bpiµw. EtO't0<t> 
'tEpoV AEtµcovcx · a.1totvoc; 
yap b µoo'tTJc;. t .cx.1teaovt (ces demieres lettres la tete en bas). 
- Corrigenda: 
p. 392: P 1-2: ligne 7 n'a pas ete rentree par l' imprimeur dans le meme ordre que Jes dcux premiers vers 
p. 393: A 2-3,6 je prefere maintenant 'tKE'tl<c;> 
p. 395: B 1,13 app. crit. (EV 'ffi.VCXKl XPW£CP] 'tC>OE ypcx.'lf[Cl.'t(J) tioe ~ El'tOJ ex. gr. West 
p. 396: B 10,13 EpEO'OOl.V 
p. 397: B 11 ,7 plutot E<µ>1tEAO.O'<TJ>t<o>8cx.? (cf. B 2,3) 

B JI , 16 Epfooow 
B 11 ,16 app. crit. &v 

6 C Zuntz = 4 [A 68) Colli= III I Pugliese Carratelli (Thurioi [Timpone Grande], vers le milieu du 4e siecle avant J.- Chr. ou 
un peu plus tot). - On aura bientot une nouvelle edition de toutes Jes lamelles de la main d' Alberto Bernabe, Orphicorum 
fragmenta, Poetarum epicorum Graecorum testimonia et fragmenta II (Stuttgart/Leipzig - sous presse); cf. aussi A. 
Bernabe/A. I. Jimenez San Cristobal, lnstrucciones para el mas al/a. las laminillas orficas de oro (Madrid - sous presse); 
j'airnerais remercier vivement Jes deux auteurs de m'avoir donne acces a leur magnifique travail avant meme la publication. 

7 Cf. Riedweg (cite n. 2) 361 n. 7. 
8 A. Bernabe, «El fr. 6rfico 47 Kern: i, Texto magico o 'sopa de letras'?», in: I congreso nacional sobre Magia y Astrologia en 

el mundo clasico y helenistico (Cordoba, nov. 1998) (sous presse); Bernabe/Jimenez (cites n. 6) ch. VI. 
9 Notons en passant un element acoustique comme HTTATAITTATA, lignes Is., dont pourtant le debut a ete interprete par 

Olivieri et Zuntz comme 'ii"t't<i:tcx.t, tandis que A. Bernabe range cette serie de lettres parmis Jes "litterae non significantes"; 

cf. Bernabe/Jimenez (cites n. 6) n° L 12. 
1° Cf. a ce propos aussi Jes elements hexametriques dans le fameux papyrus de Gurob: v. J. Hordern, «Notes on the Orphic 

Papyrus from Gun% (P. Gurob 1; Pack2 2464)», ZPE 129 (2000) 132ss. 
11 G. Giangrande, «Zu zwei Goldlamellen aus Thessalien», Minerva 5 (1991) 82s. Mais cf. pour un autre vers hypermetrique B 

10,14 (quelques-uns des graveurs n'etaient evidemment pas des specialistes de metrique grecque). 
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II s'agit de phrases en prose bien rythmee12 qu'on pourrait considerer aussi comme cretico­

peoniennes13 (c'est, bien entendu, le peon qu'Aristote recommande dans sa rhetorique comme 
rythme convenant a la prose14

) . 

La situation se presente d'une maniere semblable dans d 'autres lamelles. A la fin de A 1, on 
retrouve le meme 'tcr61ero11,ov legerement varie (la plus remarquable variation etant le changement 

de la forme verbale en premiere personne: A 1,9 Ept(j>oc; ec; y<i'),: btE'tov), et Gunther Zuntz a 

justement observe que deja levers precedent de la meme lamelle, le macarisme "011.~te x:a.t µa.­

x:a.ptcr'tE, 8Eoc; o' EO'TJl aV'tt ~po'tOt.O" (A 1,8), "bears the mark of a prose-utterance laboriously 

and imperfectly turned into a hexameter"15
• La lamelle A 4 contient une section non-dactylique 

encore plus etendue: 

4a 8eoc; EYEVO'U E~[.] av8pcfotou· (prose rythmee, OU ia [ou pae?]+ 2 sp?) 

4b Ept(j>oc; tc; yo.11.a. E7tE'tEc;. (prose rythmee, ou 2 pae?) 

5 :x,a.tp<E> :x,cx'ipe· OE~lCX.V boom6p<Et> (prose rythmee, OU 3 troA?). 

Quant a la troisieme ligne de cette lamelle :x,cx'ipe 1tcx8rov 'tO 1t<i8T)µcx -co o' 01>1tro 1tp6cr8e 

E1tE1t6v8etc;, i1 suffit a son sujet de citer de nouveau la formule pertinente de Gunther Zuntz: "In fact, 
the verse preceding it loudly proclaims its origin in a prose formula, akwardly and ineffectually dis­
guised. "16 

Comme premier bilan, on peut retenir qu' il ya, dans les lamelles d 'or citees, des parties qui se 
detachent nettement des sections dactyliques et dans la categorie desquelles se rangent d'autres qui ne 
semblent avoir ete versifiees que secondairement17. Est-ce que ce changement de forme bien saisissable 
trouve un pendant quelconque sur le plan du contenu? Une reponse positive s' impose. En effet, on peut 
observer une opposition claire entre narration (dactylique) et rituel (non-dactylique). Avant tout, les 
lignes qui finissent en Ee; y6.11.cx t8opEc;/E1tEcrEc;/E1tE'tOV ont une apparence proprement performa­
tive18. Elles semblent etre retrospectives et commemorer un evenement important qui s'est deroule dans 
le passe . . Sans doute s'agit-il d'un rituel initiatique, sur lequel devait se fonder la conviction des mystes 
d 'obtenir un sort meilleur clans l'au-dela. La fonction de ces formules est comparable a celle des 
cruµ~o11.cx ou du cruv8T)µcx19 - c' est-a-dire quelque chose comme un 'mot d'ordre' (bien connu par 
exemple des mysteres d 'Eleusis2°), dans lequel se cristallisait l 'acte de !' initiation et auquel etait attache 

12 J'adopte une formulation de G. Zuntz, Persephone. 11zree Essays on Religion and Thought in Magna Graecia (Oxford 1971) 
341 ; cf. aussi Ch. Segal, «Dionysus and the Gold Tablets from Pelinna», GRBS 31 (1990) 413: "If the Pelinna texts are un­
metrical in places, they are certainly not unrhythmical, especially in the sequence of the four short lines 3-6 of the longer 
text" etc. 

13 Cf. aussi K. Tsantsanoglou/G.M. Parassoglou, «Two Gold Lamellae from Thessaly», Hellenika 38 (1987) 13. 
14 Arist. Rhet. r 8. 
15 Zuntz ( cite n. 12) 323, qui continue: "The shibboleth establishing this fact is the particle a' after 9e6<;, indispensable for the 

metre but ruinous to the syntax. An equally bad a' has to do the same service in A4, v. 3. At this point, in fact, the poetical 
form of Al breaks down finally; the poem ends with a statement in prose: tpt$0<; £<; ya')..,' bte-cov. The conclusion drawn 
from the style of the last two statements is, again, borne out by comparing A4; they both occur there, undisguised, in prose. 
And yet it is these, formally so poor, phrases which convey that culminating fact: the dead has become god." 

16 Zuntz (cite n. 12) 331 ; cf. aussi 332: "( ... ) these lines are quite unconnected with the preceding, in which rules for the enter­
ing of Hades are hinted at rather than given." 

17 Pour !es parties prosai'ques de B 3-9 et de Pherai v. ci-dessous. 
18 Cf. c. Calame, «Invocations et commentaires 'orphiques' : transpositions funeraires de discours religieux», in: M.-M. Mac­

toux/E. Geny (eds.), Discours religieux dans / 'Antiquite, Centre de Recherches d'Histoire Ancienne 150 (Paris 1995) 12: 
"( ... ) ces pratiques oil Jes paroles prononcees ont souvent la valeur d'actes de culte" etc.; D. Obbink chez K. Watkins, How 
to Kill a Dragon. Aspects of Inda-European Poetics (Oxford 1995) 277ss. 

19 Cf. W. Burkert, «Le laminette auree: Da Orfeo a Lampone» in: Orfismo in Magna Grecia. Atti de/ quattordicesimo con­
vegno di studi sulla Magna Grecia (Taranto, 6-10 ottobre 1974) (Napoli 1975) 99s. a prop~s de A 1,9 et A_ ~,4b, et id., An­
tike Mysterien. Funktionen und Gehalt (Milnchen 1990) 85 a propos des lamelles de Pelmna; Calame (cite n. 18) 22; P. 
Chrysostomou, «H '>..cnpetcx. -cou ~t6vooou cr-cri 0 ecrcrcx.'>..tcx. ICCX.t et5tKcrtEpcx. crn<; <l>epe<;», Hypereia 2 ( 1994); 

Watkins (cite n. 18) 278. 282. _ 
20 Clem. Al. Protr. 21,2 Ka cr-ct -co cruv0riµcx ' E'>..eoow't.cov µucr't'llptcov· "EVTJO''tEUO'CX, t mov -cov 1Cu1Cecovcx, t '>..cx~ov 

£)( KtO''t'll<;, epycxcrciµevo<; cm e9eµriv Et<; 11:a'>..cxSov 11:cx\. EK ICCX.M 9ou Et<; 11:1.0''tTJV." Kcx'>..a ye 'ta 9eciµcxw. 11:cx\. 
9eci 1tpE1tOV'tct.; cf. W. Burkert, A11tike Mysterien (cite n. 19) 49. 79. 83-85. 



362 Christoph Riedweg 

aussi la promesse d'un avenir bienheureux. Les lignes en question ont sans doute une valeur affirmative 
et signalent l 'appartenance au groupe: "Oui, je suis/tu es un(e) initie(e)". 
Pour se forger une idee du contexte original possible, il faut remarquer (et gouter) la saveur tres solen­
nelle des lignes 3-5a de la lamelle A 4: 

Sois salue, toi auquel est arrive ce qui, auparavant, ne t' est pas encore arrive: 
Tu es devenu dieu au lieu d'homme! 
Chevreau, tu es tombe dans le lait. 
Sois salue, salue! etc. 

Les phrases ont !'air d'etre des acclamations hymniques qui feraient partie d'un rituel de 
confirmation. Un "je" (qui pourrait aussi representer un collectif) assure un "tu" de sa situation 
privilegiee: la frontiere entre dieux et hommes a ete surmontee; quel triomphe inoui:! On croit par­
ticiper a une liturgie - le pl~ probablement, dans ce cas-la, une liturgie des morts, qui a bien en­
tendu recours aussi a la poesie dactylique. Notons comment l'acclamation se transforme en hex­
ametre en passant de 5 a 6: 

5 xa.'ip<e> xa.'ipe· OE~tdv ooout6p<Et> 
6 AEtµcov6.c; 'tE 'tEpouc; Ka.t &AO'Ea. fl>EpO'E<j>oVEtcxc;. 

II ressort des passages discutes jusqu' ici qu'il n ya pas de separation nette entre performance 
rituelle et poesie dans ces textes, mais qu'on doit songer plutot a des frontieres glissantes entre les deux 
composantes. Cela vaut egalement, au moins sous !'aspect purement formel, pour les lamelles cretoises 
B 3-9, dans lesquelles se trouvent - au milieu de phrases dont la provenance a partir de vers hexametri­
ques est tout a fait incontestable - deux questions en prose rythmee (analysables, il est vrai, aussi 
comme palimbacchees21

), qui sont d'ailleurs formulees en hon dialecte local (dorien) (3): 

I Ot\jla.t o a.ooc; i:.yro Ka.t 6.1t6AA:uµa.t · et.'A.Aci meµ µot 
2 ,cp<iva.c; a.'tEtpO{l) i:.1t\. oe~t6., 111 K'U<j>a:ptcrcroc;. 
3 "11.c; o i:.crm-; 1tco o' i:.crot;" 
4 rac; UtO<; t,µt Ka.\. ' 6i,avro Ct.O''tEpoEV'tO<;. 
5 a.b'tcip i:.µo\. yevoc; ropavtov. 

La comparaison avec les textes plus longs, dont les lamelles cretoises sont sans doute a con­
siderer comme des extraits22, semble tres instructive (les parties plus ou moins identiques sont mises en 
evidence par !'usage des caracteres gras, et les vers dont semblent issues !es deux questions B 3-9,3 ont 
ete soulignes): cf. B 10 

I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 

Mva.µocruva.c; 16oe qyyov· i:.1te\. &.µ µeA'A.,itcrt 8a.ve'icr8a.t 
e'tc; ' Aiooo o6µouc; el>11pea.c;, ecr't' em 6<~ta. 1epftva., 
1ta.p o a.lna.v ecr1a.1eoo 'A.eu1eci 1C'07t6.ptcr<cr>oc;· 
ev8a. 1ea.1epx6µeva.t 'VUXO.t VEKOOV 'VUXOV'ta.t. 
'ta.mac; 'tac; 1ep6.va.c; µ,ioe crxeoov i:.yy'U8EV EA.8,itc;. 
1tp60'8Ev OE el>p11cretc; 'tac; Mva.µocruva.c; Ct.7t0 Atµva.c; 
'VUXp0V Mrop 7tpopeov· ~'UACXlCE<; Be E7t'U7tEp8Ev ECXO't. 

St , , , ¢pa , 'A.' J;OJ O:E Et,p]lO:Otnal fVO'l ztev1ca, tµa.tm 

01:<1>1 &il e~epeeu; "Aifuc; mc6:toc; o[. ,]fEV'.tO<; 

El7tOV' "ooc; f<ic; Etµ1. lCO.t Oupavou <XO"tEpOElftOc;. 
Ot\j/0.t 6' Etµ' a.ooc; tea.\. 6.1t6AA.'l>µa.t· Ct.A.<A><X o6i' OO[Ka. 

21 Cf. A. Tessier, «La struttura rnetrica della Jaminetta di Hipponion. R.assegna di interpretazioni», MusPat 5 (1987) 238. 
22 Cf. Ricdweg (cite n. 2) 365; Bernabe/Jimenez (cites n. 6) ch. 1.9. 
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12 'VUXPC>V uooop mevat 'ttlc; MVT]µOcruVT]c; cuto )..1.µ[VT]c;" K'tA. 

Cf. aussi B 1,7 a.b'tap tµo\. ytvoc; oi¢v1.ov· 't60E o' lcr'tE 1ea.\. a.u'tot. 

Que peut-on deduire de la confrontation de ces deux types de textes? II me semble qu'avec les 
lamelles cretoises on se trouve en face d'une adaptation d'un texte poetique, adaptation destinee a lui 
permettre de servir de livret pour des opc.oµeva., done a une mise en scene au moins partielle du poeme, 
et ceci a l'occasion du rituel initiatique. C'est dire qu' il s'agit a mon avis d'une transformation de la 
Ot11YT)crtc; mixte en pure µtµflcrtc;, pour utiliser la terminologie de Platon (reprise et developpee avec 
des modifications par Gerard Genette). Un resultat manifeste de cette procedure reside dans le fait que 
la forme metrique est en partie abandonnee23

• 

On peut done constater de claires interferences entre poesie hexametrique et prose rythmee, to­
utes deux etant etroitement entrelacees. L'assimilation s'opere dans les deux directions: ici la poesie 
devient prose 'mimetique', en A 4,3 la prose rituelle se transforme en hexametre. II y a d'autres pas­
sages dans les lamelles ou l 'on peut retrouver de semblables interferences. Dans l 'exemple le plus re-

cent, la lamelle romaine du 3e siecle apres J.-Chr. A 5, c'est le nom de la femme initiee qui semble qua­
siment extra metrum24

: 

A 5,4 "Ka.tKtAta. LEKOUVOEtva., v6µ001. l0t Ota. yeyrocra." (pour la seconde moitie cf. A 4,5 

b8ot1t6p<Et> ). 

Le cas le plus frappant est cependant celui de la lamelle de Pherai (B 12) ou la poesie est to­
talement remplacee par un bref dialogue prosaique: 

cruµ~o).,a.; ::' Av<O>p~KE-
1ta.t868upcrov. ::' Avop11ee1ta.-
1008upcrov. :: Bptµc.b. :: Bptµc.b. Etcrt8<t> 
'tepov AEtµrova.· &.1totvoc; 
yap b µucr'tT)<;. t.a.7tEOovt 

Cet echange de paroles, a mon avis, se prete a !'interpretation selon laquelle il s'agit de 
nouveau d'un livret pour des opd)µeva., livret tout 'mimetique' sans renvoi direct a la mise en 
scene. Tandis que dans les lamelles B 3-9 le processus de conversion de la poesie en pro~e n 'avait 
fait que commencer, nous nous trouvons ici en presence d'une transformation parfaitement 
achevee de Ot11YT)crtc; 'epique' en prose 'dramatique'. 

Pour eclaircir la place occupee par cet episode dans l" histoire' du passage de l'ame initiee dans 
l 'Hades, on a deux points de repere: 1) Si l 'on compare B 12,3s. Etcrt8<t> I 'tepov AEtµrova. avec A 

4,5s. OE~l<XV ooom6pEt I AEtµrovcic; 'tE 'tEpoi>c; Ka.\ &.:>..crea. <l>EpcrE<j>oVEta.c;, la conclusion 
s 'impose que le texte de Pherai se refere sans doute au point culminant de l 'evenement, au moment de 
l" apotheose' de l' initie(e). L' admission "dans les prairies et les bosquets de Persephone" semble etre le 
symbole et !'attestation du fait que le bonheur eternel est finalement atteint. Si cela est exact, on doit 
done distinguer cette etape de celle que decrivent les lamelles de type B et qui contient elle aussi un 
dialogue avec des <j>u).,a. KE<; (I " epreuve' racontee dans ce groupe de textes est situee chronologique­
ment au commencement de l" histoire', - l 'entree dans le domaine de l'Hades -, et consiste a ne pas 
etancher sa soif avec de l'eau de la toute premiere source). 2) L' interpretation proposee semble confir­
mee par B 11,19: on y trouve en effet le mot cruµ~o)..a. (ligne 1 de B 12) apres cette premiere 

' epreuve' dans l 'au-dela. 
Selon Jes apparences c'est done !'admission definitive au 'paradis' de la "prairie sacree" de 

Persephone que l 'onjouait d'apres le livret de Pherai. Pourvu que cette admission ait ete effectuee non 

23 Pour Jes problemes metriques dans Jes differentes lamelles B 3-9 cf. Tessier (cite n. 21) 238. 
24 A mains qu'on n'ecrive avec Diels, Olivieri, Kem I:(£}Kouvoitva.. 
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par la deesse elle-meme mais par d'autres guardiens25 aupres desquels on devait se justifier a )'aide <le 
cruµ(3ola oraux.26

, ce dialogue, clans l "histoire', succedait a la rencontre elle-meme de l' ame purifiee 
avec Persephone - rencontre importante 'performee' d'un cote dans la seule salutation IlA.oirtoovt Kat 
<l>EpcrE¢6Vfl (XatpEtv) de deux lamelles cretoises27 et de l'autre dans Jes discours plus longs des 
lamelles A 1-3 et A 5. 

* 

Si les observations faites jusqu'ici sont a peu pres correctes, ii faut distinguer deux varietes de 
prose rythmee dans les lamelles d'or: L'une est originaire des actions et des acclamations rituel/es et 
montre une certaine tendance a s'assimiler a son environnement hexametrique en prenant forme versi­
fiee (A l ,8f.; A 4,3-5a; P 1-2,1. 3-5; cf. A 5,4a); l'autre, en revanche, est influencee peut-etre par les 
acclamations rituelles et resu/te d 'une adaptation de la narration poetique pour servir de livret dans le 
cadre d'une mise en scene des evenements racontes - mise en scene qui sans doute faisait partie de 
!' initiation des mystes (B 3-9,3; B 12; cf. 'B 9' Zuntz avec la nouvelle lamelle de Sfakaki28

) . C'est en 
vain qu'on cherchera un prototype uniforme clans le premier cas: meme s'ils ont des traits communs 
entre eux, comme le cruv0T)µa ou la glorification du/de la myste, les textes n'etaient guere invariables, 
mais pouvaient sans trop de peine etre adaptes a differentes circonstances - soit !' initiation, soit les 
funerailles; soit la premiere, soit l'ultime reincarnation29 

- ; il se peut d'ailleurs que chaque unite locale, 
ou plutot chaque 'tEAEO"'tTlc; ait dispose de ses propres formulaires et variations des rites. Inutile 
d'ajouter que ces formules rituelles ne contribuent pas a notre connaissance du poeme qu'il faut de to­
ute evidence supposer comme arriere-plan de ces documents remarquables. 

La situation est bien differente dans l'autre cas, ou je ne vois pas d'obstacles serieux qui em­
pecheraient de prendre en consideration meme la lamelle de Pherai dans une tentative de reconstituer 
non pas les mots, il est vrai, mais au moins Jes donnees de l" histoire' racontee dans ce Hieros Logos. 
Car, vu les differents liens qu'on observe entre Jes lamelles, liens devenus toujours plus etroits avec la 
decouverte de nouveaux exemplaires dans les demieres annees30

, il me semble d'une fayon generate 
beaucoup plus economique - au contraire de chercheurs qui parfois ne distinguent pas suffisamment 
entre parties hexametriques et prose rythmee31 -de partir de l'hypothese d'un seul poeme hexametrique 
qui racontait une sequence de differentes 'epreuves' qui, dans l'au-dela, attendaient les ames apres leurs 
mort et dont Jes lamelles des divers groupes ne reprirent que l'une ou l'autre32

• Richard Janko a en effet 
propose en 1984 une reconstitution tres reussie de }'archetype du groupe B33

• On n'a pourtant pas en-

25 Chrysostomou (cite n. 19) 127f. ne dinstingues pas ces guardiens de ceux pastes a l'entree de la maison d'Hades ('touc; 
<I>uMXicec; 'tT]c; eio66ou 'to\l Ka.'tCO Kooµou), et Alberto Bernabe (oralement; cf. Bernabe/Jimenez [cites n. 6) ch. 7.3.) 
prefere voir dans l'interlocuteur de l'ame la deesse Persephone et interpreter done B 12 comme une variante de A 1-3 et 5. 

26 Cf. W. Burkert, Da Omero ai Magi. La tradizione orientale nella cultura greca 01 enezia 1999) 68ss. 
27 'B 9' Zuntz (Riedweg (cite n. 2] 391) et la nouvelle petite feuille de pres de Sfakaki (voir n. 4). Je suis ('interpretation de M. 

Guarducci, «Laminette auree 'orfiche'», in: ead., Epigrajia Greca IV (Rom 1978) 266s., et ead., «Nuove riflessioni sulla 
laminetta 'orfica' di Hipponion», RFIC 113 (1985) 396s., tandis que C. Gallavotti, «Revisione di testi epigrafici», BollClass 
9,3 (1988) 28-31 propose une autre signification de la phrase: "'gioire dei numi tutelari dell ' Ades', 'godere di Plutone e di 
Proserpina' (30)"; cf. aussi I 'interpretation de M. Dickie, «The Dionysiac Mysteries in Pella», ZPE I 09 (1995) 82s. 

28 Cite n. 4. 
29 Cf. le 'tpt.06A.l3t.£ de P 1-2,1 qui est a comparer avec Pindare 01. 2,68 ecnptc; et Platon Phdr. 249a3 ,:plc; eq>e~11c;; v. G. 

Ricciardelli Apicella, «Le lamelle di Pelinna», SMSR 58 (1992) 28s. 
3° Cf. Riedweg (cite n. 2) 363s. et 375s.; W. Burkert, «Die neuen orphischen Texte: Fragmente, Varianten, ' Sitz im Leben'», 

in: W. Burkert/L. Gemelli Marciano/E. Matelli/L. Orelli (eds.), Fragmentsammlungen philosophischer Texte der Antike, 
Aporemata 3 (Gottingen 1998) 392s.; id. (cite n. 26) 69s. 

31 Cf. Jes renseignements chez Riedweg (cite n. 2) 365 n. 27; voir aussi Bernabe/Jimenez (cites n. 6) ch. JO. I. 
32 Cf. aussi R. Sorel, Orphee et l'Orphisme, Que sais-je? 3018 (Paris 1995) 115; R. Baumgarten, Heiliges Wort und Heilige 

Schrift bei den Griechen. Hieroi Logoi und verwandte Erscheinungen, ScriptOralia 110 (Tiibingen 1998) 93s.: ''Trotz der 
auf den ersten Blick selbstandigen Stellung der Thurioibllittchen stehen ahnliche Vorstcllungen wie bei den anderen Gold­
lamellen im Hintergrund. So liillt das Thurioibllittchen A 4 (Zuntz) trotz starker Korrupt~I noch erkennen, daB auch hier eine 
knappe Anweisung zum Gang durch die Unterwelt gegeben ist. Die Bllittchen mogen so auf unterschiedliche Etappen des 
Jcnseitsweges zielen: die Petelia-Hipponion-Kreta-Gruppe auf den Anfang der Reise mil dem Wlichtergesprlich, die aus 
Thurioi auf die Begegnung der Seele mil den Unterweltsgottheiten. Der Bezug auf verschiedene Etappen, aber auch das un­
terschiedliche MaJ3 an Ausfilhrlichkeit verraten ein komplexeres Jenseitsbild im Hintergrund. Die Texte auf den Bllittchen 
sind damit nur als Reminiszenzen an schon Bekanntes zu verstehen" etc. 

33 R. Janko, «Forgetfulness in the Golden Tablets of Memory», CQ 34 (1984) 89-100. 
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core essaye jusqu'ici, que je sache, de reconstruire autant que possible le poeme hexametrique entier34 

en debrouillant de I ' ensemble des lame Iles tous les elements emanant probablement du poeme suppose 
et en regroupant ces membra disiecta dans un ordre narratif plausible. 

Amon avis, six scenes differentes sont discernables dans les lamelles d'or retrouvees jusqu'ici 
dans les fouilles: 

I. MORT ET CAT ABASE DE L 'AME: c' est le debut de la narration, represente par le seul vers A 
4,135 (mais cf. aussi B 10,lb; 1,12b; ll,lb36

) ; !'auteur omniscient prend la parole (son substitut 
dans le cadre du rituel initiatique est sans doute le hierophante). 

II. DESCRIPTION DE LA TOPOGRAPHIE DANS LE PALAIS D'HADES: les deux sources, la premiere 
'epreuve': ne pas etancher sa soif avec de l'eau jaillisant de la premiere source; dialogue avec les 
gardiens aupres de la deuxieme source; la voie des mystes et bacches (qui mene d'abord vers Per­
sephone, mais avec pour but de pouvoir entrer finalement dans les "prairies et bosquets de Perse­
phone"; cf. V.); temoins principaux pour cette scene: les lamelles du groupe B. 

Ill. RENCONTRE A VEC PERSEPHONE ET LES AUTRES DIEUX: le narrateur omniscient 
(l'hierophante) incite le/la myste a s'adresser a Persephone (III.a.); le/la myste raconte son his­
toire, son alienation et sa reintegration, sa chute et sa liberation, et son desir d'entrer la "prairie" 
(III.b.); temoins principaux: les lamelles du groupe A. 

IV. ECHANGE DE SYMBOLES ORAUX: dialogue avec d'autres gardiens, derniere 'epreuve' avant 
d'etre admis(e) a la "prairie sacree" de Persephone; temoin: la lamelle de Pherai (B 12 Riedweg). 

V. SITUATION DES BIENHEUREUX: a laquelle font allusion A 4,6, P 1-2,7 et B 1,11. 

VI. EXHORTATION FINALE DE L'INITE(E): !'auteur omniscient (ou dans la situation de !' initiation 
l'hierophante) exige de la personne a laquelle il s'adresse qu'elle conserve avec soin ce qu'il/elle 
a appris; temoin: A 4,237

• 

Suivant cette esquisse, une reconstitution globale du Hieros Logos original d'apres les traces 
qu'il a laissees sur les lamelles d'or pourrait se presenter ainsi: 

I. 

n.39 

1 (A4,1) 

1 (B 2,14°) 
2 (B 2,242

) 

3 (B 10,443
) 

A. Texte grec38 

6J.J,.,' b1t6-ta.µ 'l'UX,11 1tpoA.'t1t11t qxioc;' HEA-'toto ( ... ) 

El>PllO'Etc; ' Atoa.o o6µotc; E1tt41 OE~t<X KP17V11V, 
1tap O' O.Vtf)t A.El>KTJV EO''tllKUta.V KU1tCX.ptO'O'OV' 

tvea. KO.'tEpXOµEva.t 'l'UX,O.t VEK'OO)V 'V'UX,OV'ta.t. 

34 Une esquisse du contenu hypothetique en fonne de paraphrase se trouve chez Bernabe/Jimenez ( cites n. 6) ch. 10.2. 
35 Cf. Riedweg (cite n. 2) 385s. 
36 On pourrait imaginer que la fonnule cric&tcx; o.µq>tica.i.. U'l'CX~ (B I, 14b; B 11,3b) appartenait egalement au commencement 

dupoeme. 
37 Cf. Riedweg (cite n. 2) 385s. 
38 Jc renonce a ajouter un apparat critique (cf. pour Jes variae lectio11es Riedweg [cite n. 2] 392ss.) et me pennets de selection• 

ner les variantes que je considere comme Jes plus probables. La vocalisation a ete essentiellement standardisee en ionien 
'epique' . Cf. apropos du dialecte A. C. Cassio, «TTIENAI e ii modello ionico della laminetta di Hipponion», in: id.IP. Poc­
cetti (a cura di), Forme di religiosita e tradizioni sapie11ziali i11 Magna Grecia, A.1.0.N. 16 (Pisa-Roma 1994) 183-205; E. 
Dettori, «Testi 'orfici' dalla Magna Grecia al Mar Nero», PP 289 (1996) 294-299. 

39 Cf. pour cette section aussi Janko (cite n. 33). 
4° Cf. B 1, I; B 10,2; B 11,4; aussi B 3-9,2. 
41 B 10,2. 
42 Cf. B 1,2; B 10,3; B 11,5. 
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4 (B 2,3 avec B 11,744
) 'tat>'tTJc; 'tT)c; KpfJv11c; µ11oe O'X,EOOV eµ1tEAO'..O'TJt0"0a · 

5 (B 10,645
) 1tp6cr8ev OE ebpftcretc; 'tTJc; Mv,,µoO"t>VTJc; am:> 1c1µv,,c; 

6 (B 10,746
) 'VUX.PC>V i'.>orop 1tpopfov· q>t>AaKec; OE E1tt>7tEp0ev EaO't. 

7 (B 10,847
) ~o\. OE O'E e'tp'T)O'OV'tat EVt cj>pem 1tEUKaAtµTJtO't 

8 (B 10,948
) O't<'t>t OT} E~epeetc; V A:iooc; O'KO'toc; bp<l>VT1EV'toc;. 

9 en prose 'mimetique I (B 3-9, J49
) "TI~ o' EO'CJ'l; 1[(JJ o' EO'O'i;" 

m.a. 

10 (B 2,7) 

11 (B 2,s5°) 
12 (B 1,751

) 

13 (B 10,1152
) 

14 (B 10,1253
) 

15 (B 10,1354
) 

16 (B 1,1055
) 

17 (B 10,15) 
18 (B 10,16) 

1 (P 1-2,2) 

'tote; OE cru eu µa.la micrav al118e111v Ka'taAE~at· 
Et1tEtV' 'Tfic; na'ic; e'tµt Kat Oupavou acr'tep6enoc;· 
au'tdp eµo\. yevoc; obpa.vtov· 'tOOE o' tO''tE Kat aU'tOt. 
01.\VTJt o' Etµ' aooc; Kat a1t6A.Auµat· aA.<A.>d OO't1 CO[Ka 
'VUX.P<>V i'.>orop 1tlEVat 't'flc; Mv,,µocr-uv,,c; am:> Atµ[v,,c;." 
Kat 011 'tOt EpEOOOW lntcx0ovtrot f3a.O'tA.Et<TJt>' 
Kat>'to't O'Ot orocrooot 1ttEtV 8e111c; a1t[o KPTl]VTJc;· 
Kat 017 Kat O''U ~~(l)V boov EpX,Ea<t> f}v 'tE Kat a.A.A.Ct 
µucr'tat56 Ka\. j3a.x,x,ot57 'tepftv O''tEtX,OOOt KAE<E>tvOt. 

EutEtV «l>epcre$6v,,t q' O'tt Ba.x,<x,>toc; amoc; EA.OOE. 

2 en prose ('B 9' Zuntz et lame/le de Sfakaki58
) Illo&rm11z Kai <l>epaet/>611'[7 

(zaipelll}. 

ID.b. 
1 (A 1,159) 
2 (A 1,260

) 

3 (A 1,361
) 

4 (A 1,462
) 

5 (A 2-3,4) 

43 Cf. B 11,6. 
44 Cf. B 1,3; B 10,5. 
45 Cf. B 11,8; B 2,4; B 1,4. 
46 Cf. B 1,5; B 2,5; B 11,9. 
47 Cf. B 11 ,10; B 2,6. 
48 Cf. B 11 ,11. 

"Epx,oµat EK ·1e~8apoov Ka0apfJ, x,eovtrov j3aO'tAEta, 
Eutl11c; Ebj30<U>A.EUc; 'tE Kat aea.va'tot Seo\. a.A.A.Ct' 
Kat yap eyrov bµoov yevoc; OA.j3tov eux,oµat El.Vat. 
aA.<A>O'.. µe µ0<1>pa eMµaO"O'E Kat aO''tEpoj3A'll'ta KEpa'UVOOt. 

7tOtVT]V63 o' av'ta1tE'tEtcr' Epyrov ~VEKa O'U'tt OtKa<t>cov· 

49 Sans changement de dialccte (dorien). 
so Cf. B 1,6; B 10,10; B 11 ,12; aussi B 3-9,4. 
SI Cf. B 11,15; B 9,5. 
52 Cf. B 1,8; B 2,9; B 11 ,13; B 3-9,1. 
53 Cf. B 1,9; B 2,10; B 11 ,14. 
54 Cf. B 11,16. 
55 Cf. B 10,14; B 11 ,17. 
56 Cf. B 12,5 ( cite n. 5). 
57 Cf. P 1-2,2. 
58 V. n. 4; cf. en outre une des lamelles retrouvees a Pella <I>epcre(j>6V17t I1ooet6t1t1toc; µoo't'T)c; eucrel311c; et celle provenant 

de Vergina <l>tUcr'tT\ <I>epcre4>6V17t xcx1.petv (Riedweg [cite n. 2] 391). 
59 Cf. A 2-3,1. 
60 Cf. A 2-3,2. 
61 Cf. A 2-3,3. 
62 Cf. A 2-3,5. 
63 Cf. B 12,4 (cite n. 5). 



Elements d'un Hieros Logos dans les lamelles d'or 

6 (A 1,5) 
7 (A 1,664

) 

8 (A 1,7) 

9 (A 2-3,6) 
10 (A 2-3,7) 

Kutlo<u> 8' E~E1t'tT\V J3cx.pmtEv0foc; cx.pya.t..Eoto· 
'tµEp'te><u> 8' E1tEl3T1V cr'tE(j)a.ve><u> nocr\. KCX.p1ta.t..1.µoun, 
0E0"7tOtVT\c; oe U7t0 KOA1t0V EOUV x,Sovt'Tlc; l3a.crtt..E'tt1c;. 

vuv 8' 'tKE'tt<c;> llKOO na.p<cb cx.yV'T]<V> <l>E<p>crE¢6vE<t>a.v 
&c; µE 1tp6¢<p>ro<v> 1tEµ\j/T1t E<t>c; EOO'YEOOV <AEtµoova.>65." 

IV. derniere 'epreuve ' transposee entierement en prose 'mimetique ' 
1 (B 12) avµ/3old6; : : 
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2 'A11<8>p_l1C£1&az860vpao11. :: 'A118p11C£1&au560vpcm11. :: 
3 BpzµdJ. : : BpzµdJ. ela"Lfkl> 'zepoll A£lµcv11ct1

• 

4 anoz110{'8 yap b µfxn1J{'9• f.atreOovf 

V. 

VI. 

I. 

II. 

1 (A4,6) 

2 (P 1-2,7) 

3 (B 1,11) 

1 (A 4,2) 

1 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

64 Cf. A 1,7b. 

( ... ) AEtµoova.c; 'tE 'tEpouc; KCX.t &.t..crECX. <l>EpcrE~VEt.T1c;. 

1ecx.1t~µEv~1.70 cr' b~9 y6v 'tEAECX. &cr<cr>a.1tEp b11,f3tot &t..t..Ot ( ... ) 

1ea.1. 'to't' E1tEt't' &[t..t..otcrt µEB'] 11p00Ecrcrtv cx.va.~Et[c;.71 

( ... ) 1tE¢ut..a.yµtvov EU µa.11,a. na.v['t]a.. 

B. Traduction 

Mais sitot que l'ame abandonne la lumiere d'Helios ( ... ) 

( ... ) tu trouveras dans le palais d'Hades a la gauche une source 
et place aupres d'elle un blanc cypres: 
la, arrivees en bas, les a.mes des morts se rafrakhissent. 
De cette source ne t'approche surtout point! 
Au devant tu trouveras, jaillissant du lac de Memoire, 
de l'eau fraiche. Des guardiens sont au-dessus (d'elle). 
Ils te demanderont, l'esprit penetrant, 
pourquoi tu sondes les tenebres du sombre Hades. 

65 J'adopte pour le poeme original la conjecture proposee e. g. par G. Zuntz (cite n. 12) 340. 
66 Cf.Bll ,19. 
67 Cf. A 4,6. 
68 Cf. A 2-3,4. 
69 Cf. B 10,16. 
70 Pour le poeme original recite au mains partiellement clans le cadre de \'initiation, le futur semble plus adequat que le present, 

qui par contre convient mieux aux funerailles auxquelles le texte des deux lamelles de Pelinna semble destine. 
71 Pour la relation de ce vers avec B 10,15s. (II.) cf. Janka (cite n. 33) 97: "( ... ) there is no reason why the two versions cannot 

stand alongside each other as successive stages in the progress of the deceased towards happiness. The dead man is to travel 
a holy road with the other initiates, and then, i.e. at his journey's end, he will rule among the other heroes. This will be his 
final state: he will hardly find bliss journeying for ever." 
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ID.a. 

ID.b. 

IV. 

V. 

VI. 

Christoph Riedweg 

9 (en prose) "Qui es-tu? D 'ou es-tu?" 

1 O Toi, dis-leur bien toute la verite! 
11 Dis: "Fils de la Terre je suis, et du Ciel etoile. 
12 Et ma famille est celeste: cela, vous le savez bien vous-memes. 
13 Je suis desseche par la soif et je peris. Mais, donnez-moi vite 
14 a boire de l'eau fraiche du lac de Memoire!" 
15 Et, vraiment, ils vont le communiquer a la reine des enfers. 
16 Et eux-memes te donneront a boire de la source divine. 
17 Et en effet, apres avoir bu, toi, tu prends le chemin sacre 
18 que parcourent aussi les autres mystes et bacches glorieux. 

Dis a Persephone que Bacchios t'a delie. 

2 (en prose) A Pluton et Persephone (je rends [ou "rends"?] leur salut!) 

1 
2 
3 
4 

5 

6 
7 
8 

9 
10 

(en prose) 

"Je viens d'(ames) pures (et) comme (ame) pure, reine des enfers, 
Eukles et Eubouleus et (vous) Jes autres dieux immortels. 
Car moi aussi je me vante d'etre de votre bienheureuse famille. 
Mais le destin m'a vaincu et celui quijette l'eclair avec son coup de foudre. 

J 'ai paye ma peine en compensation de mes fautes. 

Je me suis envolee hors du cycle lourd de peines et douloureux. 
J'ai atteint de ma course rapide la couronne desiree. 
J'ai plonge dans le sein de la rnaitresse, de la reine des enfers. 

Maintenant je suis venue en suppliante aupres de Persephone la pure, 
afin que, propice, elle m'envoie dans la prairie des purifies." 

1 "Les symbol es I" 
2 "Andrikepaidothyrsos. " "(Oui,) Andrikepaidothyrsos. " 
3 "Brimo." "(Oui,) Brimo. Entre dans la prairie sacreel 
4 Car le myste est fibre de peines. " fJ 'ai renduf 

( ... ) et (dans) les prairies sacrees et Jes bosquets de Persephone. 

2 Et t'attendront sous terre Jes memes rites solennels (ou "prix"? ou "honneurs"?) 
qui (sont l'apanage des) autres bienheureux (ou "que celebrent !es autres b."?) ( ... ) 

3 Et dorenavant tu regneras en compagnie des autres heros. 

( ... ) veilJant soigneusement a tout. 

C. Note complementaire 

Pour !es vers ' autoreferentiels' B 10,la72 MVT)µocr6VTJ<; 'tOOE ~pyov ("Ceci est l'o::uvre de la 

Memoire") et B 1,13 J:c6o' eypci'lf[73 ("a ecrit [?] celui-ci") - vers qui donnent !'impression d'etre 
quelque chose comme un mode d'emploi74 

-, il semble plutot douteux qu'ils aient appartenu des 

72 Cf. B 1,12a; B I !,la?; aussi A 5,3a. 
73 EV xp001.rot] 't00€ ypa'lf[a.t Guarducci : EV 1ttVC11Ct xpootcp] 't00€ ypmv[a'tCO -t,oe q>opfrtc.o ex. gr. West : EV 

OEA'tC.Ot x,puaiit] 't60e Y¢'1'[a.t XP'll µa).,' chpt(3coc; ex. gr. Gallavotti : ]'t6S' typa\jlcx Diels. 
74 Cf. Riedweg (cite n. 2) 378s. 
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l'origine au poeme, tandis que la deuxieme moitie de B 10,!75 
( ••• ) E7tEt &.µ µe).) .. 11tcrt 0a.ve'icr0a.t 

( ... ) ("quand il/elle va mourir") donne }'impression d' etre une variante de A 4,1 (supra I.). La fin de B 

1, 14 76 cr1<:6-to~ 6.µ4>t1CO.A U\jla.~ ("tenebres qui [la] voilent tout autour") pourrait d' ailleurs provenir 

soit du debut soit de la fin du poeme, et aussi pour B 11,2b µ]EµVllµE<v>o~ fipco~ la situation origi­
nale reste incertaine: on peut soit rapprocher les deux mots de B 10, 1 a, soit les attribuer a 1 'exhortation 
finale (Vl.77). 

* 

Bien entendu, il s'agit d'une tentative hardie: en raison de la transmission lacunaire de nos tex­
tes, la restitution demeure naturellement hypothetique a divers egards. Mais elle demontre a tout le 
moins qu'il n'est pas impossible d'arranger dans un ordre narratif raisonnable les composantes poe­
tiques dispersees du texte78. 11 en ressort une image plus claire et plus coherente d'un poeme hexametri­
que qu'il est possible de recuperer, au moins dans ses grands traits, a partir des lamelles d'or et qui 
semble avoir joue uri role-clef dans ces initiations bacchiques, ou plus precisement orphico-bacchiques. 
Car je n'hesite pas a supposer que c'est a Orphee plutot qu'a d'autres visiteurs mythiques de la "maison 
d'Hades"79 qu'on avait attribue la composition de ce 't.Epo~ ).,6yo~ 1tEpt tcov ev '1 At6ou (ou 1tEpt 
't'Tl~ El.~ "At6ou 1ea.ta.~crE00~)8°. La connaissance de l 'au-dela que ce chanteur exceptionnel avait 
acquise a }'occasion de sa tentative de ramener des enfers son epouse Eurydice fut sans doute la plus 
celebree dans l'antiquite81; en outre, on trouve beaucoup de passages de la litterature greco-romaine ou 
sont relevees les relations d'Orphee avec Dionysos en general et avec les mysteres bacchiques en par­
ticulier82. 

Vu le caractere precieux du materiel utilise comme support de l'ecriture, il n'est guere sur­
prenant qu'on ait selectionne seulement de courts extraits de ce poeme pour les graver sur des 
feuilles d'or83. 11 se peut d'ailleurs que clans ces circonstances divers 1ea.0apta.'t84 aient opere des 
choix differents: les uns consideraient comme absolument decisif que l'ame ne manquat pas son 

75 Cf. B 1,12b; 11 ,lb. 
76 Cf. B 11,3b. 
n Suggestion d' Alberto Bernabe (cf. id., «La laminetta orfica di Entella», Quaderni ANSP 4 (1999] 53-63, et Bernabe/Jimenez 

[cites n. 6] ch. 1.2.), peut-etre preferable au vu de flpcoecrc:nv en B 1,11? 
78 On pourrait imaginer d'autres choses que le poeme contenait autrefois; cf. M. Guarducci, «Nuove riflessioni sulla larninetta 

'orfica' di Hipponiom>, RFIC 113 (1985) 392 apropos de B 10: "Mae possibile, anzi probabile, che nel testo originario 
qualche altro particolare ci sia stato, per esempio un accenno alla via da seguire per giungere al palazzo di Ade" etc.; selon 
une suggestion fort convaincante de Bernabe/Jimenez (cites n. 6) ch. 10.2. un autre point ne pourrait vraisemblablement pas 
manquer - le destin des non-initie(e)s: "Es verosimil queen esta Katabasis se narrara la alternativa, es decir, el destino que 
alcanzan quienes no han sido iniciados, quienes se olvidan de la contraseila ante los guardianes o quienes no son aceptados 
por Persefone. Todos los poemas de descenso a los infiemos de este tipo que conocemos (desde el Papiro de Bolonia, 
pasando por el Iibro VI de la Eneida, hasta la Divina Comedia de Dante) presentan, tanto la suerte de los que alcanzan un 
destino mejor como la de quienes no lo alcanzan. Carecemos en las laminillas de informaci6n respecto a quienes fracasan en 
el intento de alcanzar una situaci6n mejor en el otro mundo. Y es 16gico que sea asi, por una parte, porque se ha seleccio­
nado solo la informaci6n que le es inmediatamente util al iniciado, lo que se refiere a lo que debe hacer y decir, por Jo que la 
referencia a lo que no debe hacer ni decir se supone. Por otra parte, porque podria considerarse de mal agilero recordar tal 
posibilidad de fracaso en el memento de la muerte. Pero las referencias plat6nicas a un Relato Sagrado en que se habla de 
que los nci iniciados yaceran en el fango o estaran condenados a llevar agua en un cedazo, las omnipresentes referencias en 
otras fuentes a los 'caidos en el fango' hacen verosimil suponer queen el (o los) poema(s) que sirven de base a las referen­
cias de las laminillas podria tambien hacerse menci6n del castigo de los no iniciados en terminos similares." 

79 On pourrait penser en plus d'Orphee a Heracles (cf. Baumgarten [cite n. 32] 83), Thesee, Ulysse, Pythagore, Dionysos, ou 
meme Hermes psychopompe, parmi lesquels cependant seul Orphee figure comme poete fameux; cf. en general 
Bernabe/Jimenez (cites n. 6) ch. 9.5. 

8° Cf. OF p. 304ss.; Riedweg (cite n. 2) 377s. 
8 1 Cf. pour la peinture de vases apulienne Burkert (cite n. 26) 74ss. 
82 Cf. la liste chez Ch. Riedweg, «Orphisches bei Empedokles», A&A 41 (1995) 37 n. 27; en outre id. (cite n. 2) 365 n. 29; 

Baumgarten (cite n. 32) 94s. Le fait qu'Orphee ne soit pas nomme dans Jes textes ne veut rien dire; cf. Bernabe/Jimenez 
(cites n. 6) ch. 9.5.: "Sise trata de versos puestos originariamente en boca de Orfeo yes el el personaje que hace las revela­
ciones, su nombre no tiene por que aparecer. Parmenides en su poema no menciona su nombre (ni siquiera el de la diosa que 
le hace las revelaciones) ni tampoco lo hace Empedocles, en poemas que tienen muchos puntos de contacto, sobre todo for­
males, con el tipo de literatura en que se sustentan las laminillas." 

83 Cf. aussi Janko (cite n. 33) 91. 
84 Cf. pour le type des pretres Burkert ( cite n. 30) 393. 
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entree dans l'au-dela en buvant a la fausse source; a d'autres il semblait que l'essentiel etait de ne 
pas oublier les forrnules correctes en s'adressant a la reine Persephone. 

Pour conclure, on peut se demander encore a quel moment precis on gravait d'ordinaire 
ces feuilles: cela se passait-il deja dans le cadre de !'initiation (ou immediatement apres) - les 
feuilles etant des lors conservees comme cruµJ3o)..cx. en secret a la maison~ - ou plut6t au moment 
de la mort quand on avait besoin des lamelles pour les donner aux defunts comme aide-memoire~ 
Ni l'une ni l'autre des deux possibilites ne peut etre exclue. Tandis que la lamelle A 1 contient un 
macarisme qui s'accorde mieux avec la situation de l'initiation87, les lamelles P 1-2 et A 4 semblent 
issues de rites funeraires et plaident done en faveur de la deuxieme solution88

• Dans ce cas-la, il 
serait peut-etre egalement plus facile d'expliquer la qualite parfois deplorable de l'orthographe et 
de la connaissance du grec en general dans ces textes89: apres la mort de l'initie(e) on devait cher­
cher a la hate un graveur, ce qui n'etait peut-etre pas toujours ni partout facile; selon toute appar­
ence, il fallait assez souvent se contenter d'une personne tout au plus a demi instruite. Quoi qu'il 
en soit, les textes portent des traces claires du fait que les graveurs n'utilisaient souvent pas de mo­
deles ecrits, mais travaillaient plut6t de memoire90. Il se peut que seuls les Orpheotelestes aient 
possede une copie ecrite du 'tepee; )..6yoc;91• Heureusement, les lamelles d'or nous en ont conserve 
au moins quelques vestiges, et ces vestiges demeurent impressionants. 

85 Cf. Burkert, Antike Mysterien (cite n. 19) 48-50. . . . , . . . 
86 Cf. pour Ja fonction des Jamelles aussi A. Bernabe, «El poema 6rfico de H1pomon», m: J.A. _Lopez Ferez (ed.), Est~~tos 

actuates sobre textos griegos (lljomadas intemacionales, UNED, 25-28 octubre 1989) (Madnd 1991) 233s.; Sorel (cite n. 

32) 111. 
87 A 1,8; cf. Riedweg (cite n. 2) 383. 387s. 
88 Cf. Riedweg (cite n. 2) 367 n. 32; 371-375; 386; 387s: . , 
89 Cela vaut en particulier pour Jes lamelles A ~-3; cf. R1ed"".eg (cite~-2) ~63 a;ec n. l~- . . . 
90 Cf. Riedweg (cite n. 2) 362s.; aussi G. Pughese Carratelh, Le /amine d oro or.fiche . Edmone e commento (Ma1land 1993) 

14. - - , d ~ I • n>-. 
91 Cf. le fameux edit de Ptolemee (Philopator?) qui exige des 'tEA.O-Uv-tEc; 'tC\) !\tovoocp entre autre e prcsenter eur tE.,-,c; 

A.6yoc; scelle aupres de l'autorite: BGU 1211 ; cf. Baumgarten (cite n. 32) 134ss. 


